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PSEUDO SONNET DAUN CERTAIN MOILS
DE MAIL

Pétales blancs et tout mouvants . Pasge le vent
0 g mains dedans ,trds doucement les soulevant .
+ 1e bal des corolles folles ,en couche molle ,
fuf.f_'it gu'un souffle te fréle et tu t'envoles .
Ll

L e est bordée de pommiers ; au mois de mai
no hns nous y promener . lant on s'aimait .
Fol on coeur .I1 suffit que tes doigts m*effleurent :

vol e @ fleurs .Oh & mon dieu , que me joie demeure @&

En haut de 17 éde on ne voit que le eciel
et leg fleurff pommier sentent encor le miel .

Nous porteroNs Qiel notre bonheur fragile .
Fn haut de 1a m e gi 1a terre prend fin

ge 1=isseront tomber s le fond du ravin
Leg cadavres légers g pétales graciles »

ADIEU A CEI AMI EF-®JIR

Lorsque voug chercherez au fondg#®\ votre poche
Le stylo noir et or que je voud{aiVyplé

Et que vous sortirez ce feuillel™§
Vous voug rappellerez qu'hier noud

proches «»
Le début d'abzat-jour & 1la forme de cloggle

Que vous 2viez tPessé — vous vous le rapge -
Fn cueill=nt cette palme au rameau décol

Jde 1'ai gardé aussi .M'en ferez-vous repr

Comme des doigts amis les brins de vannerie
S*entrelacent ainsi que notre reverie

Et nos deux souvenirs se m2lent brin a brin

Puig 1ibres de 1la trome , écartés , si jolis , O
Les brins de chatne vont , d'une fuite sans fin ﬁ

Comme les longs ,trés longs rameaux de notre oubli . :9‘.






